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A la manière dn "tendre 
-w» 

Beieideh, d'Arabie. 
Sens doute, madame, Il ne vous souvient gués* 

»"Ç te>Qj'Lou^.v.9as «"tes le-caprice de me taire 
*:î?* .",'- ■"■"MB*», je «eu* ifl» ccfade cainoli- 

tn*-'"i que vos ongles eussent inspiré 1« conteur 
m te Wétomocittiûâé de* griffes du chat en pé- 
tales de rases, il faut donc que* je vous ranoelle 
ou- vous n*>. mjtev pour cette imperlmenceT â 
J'amende de t* quV pfut a votre mdulgence 
^«wp^lçr « inaptes belle Histoire ». Je. peWt» 
voifc en^tmdietJ&iirs débiteur, car nous autees! 
vengeurs «nenacMu**,   nous   n*   oonxiaissoiuV 

JfSïf J£* ,*** N»0»** eesiagroAbtes, et coni- ■ «nçnlj^M-riwiSroottb ouater la plus belle? « viettt 
i*I*wnrm  de Tïtn  arriver  une que  Je m'era- 

*"**« de vo»» •*•■«■ «n manter* JJacquit, car je 
•Joute que 1 e\*n*r m'en réserve urie plus singu- cerc. »—w— 

Bcreidéh, où 4H^e voici après «voir suivi l'jtino- 
aire de Huber en 1884, est au centre de l'Arabie 
îoyaxmavawr la -rlm gauche du «maman, 4 peu 
jnsluncede ce ueuve. Jtertout. saut au Nord, 

^te ot TES pierres ; vue césplante et spten- 
Q«-y ressent te vidé de l'infini, eft l'on y 

iow«id'm»ojna»rabl*s jeux de lumière sur ces jnes, ces. (>>oras, ces ors du morne désert On 
ûfre m chaleur comme & la gueule soudainè- 

, >uyt»-jt'aa to:tr d*. "Verrerie; le ciel est 
che^jss-oe rruêes fende* qui ne crèvent ja- 
**■**tenabnasé de soleil a oe point que 

apTfflTaftraanc ; nous sommes * mi-chemin 
mer .Htnrge, au golfe Persique, dans une 

Banquée   de  part   et   d autre   de   ces 
s nautilonnant a des distances quLpour 
qu'elles sont, nous  étouffent de leurs 

"^"i^1 la nuit<  iai gagné te cime. 
reideh. Comme  tous  les lieux de re 

musulmans, il ~est fleuri, accueillant et «si. 

ment - quèïte Mïfrr* iisaocia^cn^êira^îârt 
w   îtë*j£ns n£*idée! ln <** <¥"mJe vou* *v8*s di* de va» ongles, madame; il avait du chat «hau- 

tain* élégance dans k mystère de ses prunelles 
a'or; nul nîeûst pu  dire quel eût été son geste 
une seconde avant qu'il ne l'eût fait. 

Le nouvel hôte du funèbre jardin tomba dans 
§nx ■aéditatton dont Je tremblement de ses mem- 

rt» me laiasa à penser qu'Ole notait point celle 
d une âme apaisée par oe grand calme que les 
coeurs purs rencontrent autour des tombeaux, et 
comme fi se retirait, j'osai luf demander: 

— Me diras-tu gui, par ce chemin, s'en est allé 
vers  Allah ? 

Il me  répondit avec brusquerie : 
— Que t'importe, étranger ? C'est dans ton 

pays qu'on grave d* vains noms eur les pierres 
du néant. ^^ 

— Cependant, tu es venu, tu as parlé au mort : 
nest-ce pas que tu lui as parlé? 

— ©ut. la v*ngea*c* est te fruit fondant «ans 
la  bouche. 

— Il fut ton ennemi ? 
i-n ?** ^ te f*6?- !1 Sl*fl«ltl «n Jour, 11 se tenait à peu près à cette place où tu es : et moi 
qui savais m pensée, son désir, son espoir, je 
Jepwme dissimulé a son regard par ce ouisson 
«eut proche, afin que, la certitude venue, je 
causse qu'a bondir. Et la femme parut ; j'étais 
sur quelle viendrait, bien que j eusse voulu en- 
foncer en moi le doute, comme un olou... Nul 
lien. Qu'elle eût contracté, ne l'engageait à moi, 
mais quel lien plus fort que celui de mon amour 
aurait pu la retenir ma captive? Elle était dans 
M* bras'! Vois mon sabre : ces tacites brunes, 
î ?l *£?, **"£' J6 ««"g ^ l'jneflabtement heu- 

ux. Eue, s'était enfuie : et, dans 4a' terreur où 

Vteia, madame, ma plus balte 
gerez-vous teiîe?  Vous serw^pPI 
y  natuser,  pu*«ue c'est voua-qui mmsz 1 
promettre de vous te conter/. En touf «As, eit* 
doit ^«re Ja plus  t»lle, car ieâte  est la  Dltte 
Mrapie,  et tous nous  la savons «re J'êtarnells 
cliaiison. * 

Une   question,  maintenant   :  et   vos   dotets? 
Griffes  de chat? Péte^œ  Oc  roses?  Allez~ 
égran-igaer ^ïU vous laisser rasftirer ?  

Tony ROCHE. 
 ■ ■mu m. î.. ■ tmm   

cest son 

la jetait ma poursuite, Allah voulut quelle re- 
vint tomber, épuisée, sur le cadavre du chien — 
tai»ie dit qu'il était chrétien ? — alojs, tu à»- 
vines ? aile avait un cou long et mince, un cou 

* .S2*1   *   0e,xIbte.   et   Qui  appelait   la   mate crispée.*. 
— L'amour est pourvoyeur de la moi*, lui 

das-je. Mois maintieinant, de quel spectaote viens- 
tu entretenir te souffmnoe? 

LE CRÉDIT  FRANÇAIS 
Société anonyme, capital : 80 million» 

Siège social : PARIS. 
Succursales a Lille. Rotitxùx, Tourcoing, Vaten- 
cienmes. Cambrai. Amlena et Caen, raçott, sans 
trais, tes souscriptions arax cbl gâtions émtees par 

LE CREDIT NATIONAL 
5 % à 485 ir., avec 20 miUions de 'lote par an. 
La  Société  LILLE,  BONNIEHES  et COLOMBES 

6  % 'k m te.  50. 
Le neveniu de ces   titres est exempt de tous 

impôts- présents et  futmre. 
CREDIT FRANÇAIS, 

SucourseJe  de LILLE   :  108, rue  Neitenalo- 
■1       "        \wm-m-mm*m    il m   jn  

KOTRE SERIEE   ."' 

pérez plus des conséquences désastreuses qu'elle 

tes p 

ger vos 
trouverez 
nombre 
seul 
mant 

1» »i »■ •••"^•^»<P"^»W 

j sent la mort heareuse, emplie de fraîcheur, 1    — Depuis qu'ils sont morts 
■■■'e la vie se traîne épuisée, wxr la terre 

nètre plus qu'une ombre à l'ombre de 

 ..v^,„^^, t    — •Lrofj'uus o/u us soni morts, pas un matin ne 
nt que la vie se trame épuisée, |ur la terre j les a wus s'éveiller à l'appel des roses sons qu« 

•»,TV» *.r^,«> i»iv..-u~ ^_    je  fusse  là.  L'àme du  chréMen nte 
fleurs lenouveléos en toutes saisons, tel est 
©rt qoe voms-nfrème,  madame. envMriez, s'ti 

faiteit vin* «n Arabie autrement "que par 
de la voix doi pèlerin. J avais résolu de 

•r Ja mut swee ces dormeurs privilégiés, «t 
wrmjs, en elfet. fort bien. Loj-sque le premier 
l^1 ^^i^^1 nï'éveiHa, c'estrà-dire lorsque je 

fe a travers les paupières comme la piqûre 
1er ie doux tences — ainsi s'annonce le Jour 

en Arabie — je me -ci-os, toal de bon, transporté 
«sa» un beu p8»iadisiaque- Des eaux bruissatent, 
tortent des sources dont l'éclat svait les reflets 
eu «ramant jaoù. et c'«st si étrange oe gaaouillis 
o un» dfirîe qui naît et va se perdre chez les 
morte, durant que les vivants n'ont, pour se dé- 
#tU*éj-er, que Ja réserve sa 111 nètre des citernes i 
empRies lacs oas grandes crues du Rummah... 
Et j»rlout, autour de soi, des fleurs dont l'éclat 
pwauKie te «égard, ei nombreuses, si chatoyantes, 
•ue leurs crfutears, leurs entrelacements dêsespé- 
♦eratent le crayon le plus subtil, la palette la 
plas gén*reuse en la féerie des tons. Mais nul 
chaut d oiseau ; pas o'autre respiration que celte 
«es parfums et des morte. 

Je m'étais pris è rêver auprès d'une des totn 
WB. entenflez par Jâ un délicieux berceau de ro- 
<as «juges, de ce rouge sanglant qui irrite la vo- 
lnpté ; ceunt.  au-dessus  de ma tele.  une voûte 

- ne s'élève pas 
viens Alton ; elle demeure voltigeante autour de 
la dépouilte enfouie, et AWah ne veut non pius 
d'une âme qui sest salie au contact du jelfc 
du chian. C'est pourquoi ceiix-ci «ont pl^us unis 
dans te mort quils ne foirent dans te vie, et in- 
<Ji5Sokiblomeinit. En vain jt viens de leur oriei' 
nia haine ; tes roses en deviennent plus' rouge»... 
Us s'y réfugient dès le jour vwnu ; Ûa tes teènteqt 
du seing que J'ai versé. Ri j'en tranobe une,-elle 
pal*!, et te couleur des autres devient plus fon- 
cée.   Regarde. 

D'un coup de sabre, il fit tomber la rose la 
plus empourprée ; lorsqu'elle toucha te sol, elle 
était presque  blanche. 

— Ce soir, me dtt~Sl, tin les verras toutes com- 
me c«ie ; les âmes qui les tiubnient auront.été 
reposer, car tes roses ne sont beltes a hanter 
qu a la grande lumière du jour. » 

Et I est vrai, madame, que, le soh\ les roses 
ronces, si rouges, avaient perdu teur sang... 

Sena^t-ce te cette plus beile twwtotee que vous 
souhaitiez? La vérité m'oblige ft d^e qu'elle nest 
qu'un songe, héèas I II n'est point de roses au 
sein embrasé du désert. M<ais je me sorns de- 
nmnoé si ces roses s'apftiMsurit. ce n'était pas 
limage de mon cœur dont le sens me paraît 
se nelirar lorsque, m'éveillent,  mon ftme, qui 

DE KEKSEISNEKEXT8 
DIABLE  N*  10. 

ant 

, a ' 

, «r'tlé rcjwsar prés- de la vôtre, réintègre l'habitat 
wi wenatent semousseKles dards de la ' d<i voyageur d'A.rabJe. trme platt d'y rencontrer 
ilaxomc ^|»JBj|halrioe  du ciel. Et voici ' cette   explications,   comme   celle   a  mon   dépit 

Il    l|   n     n 

AU PAUVRE DIABLE N« 10. — Ecrivez au 
Préfet du Nord, 5e division, en donnant, autant 
que possible, le-naméro de voire ancien certifi- 
cat d'admission "et en indiquant la commune 
dans laquelle vous perceviez l'allocation avant 
d'arriver S Lille. 

UN LECTEUR ASSIDU DU 187. — 1. Oui 
condition 4e le spécifier dans l'acte de vente. — 
2. IJ faut une autorisation du président du Tri- 
bunal civil, en vertu de la loi fiu 17 avril 1910 
article   49). 

POILU ENNUYE CLASSE 18. — 1. Non, car 
vous n avez pas accompli trois mois de service 
avnnt le 23 octobre T9Ï9. — 2. Non. — 3. Non. 

AUGUSTIN, FRAIS-îflARAIS. — 1. Vous avez 
droit a te part tte vàtre mère. Voyez le juge de 
paix de la résidence de votre père. — S- votre 
femme n'avait pas droit a ce secours pendant la 
période indiquée. 

JOSEPH L'EVACUE. — Il faudrait faire éta- 
blir te situation actuelle de votre compte. Adres- 
sez-vous au juge de paix qui convoquera votre 
créancier. « 

T'EN AURAS, MA ZEZETTE, AU NfOINS 12 
— 1. Non, seuls vos parents avaient'qualité pour 
faire les démarches. Il vous appartient d'arriver 
a un arrangement amiable avec eux. — 2. Non, 
la perte dont il s'agit doit figurer sur la déclara- 
tion de vos pareals. 

JEAN LA BEZfNNE N» 42. — 1. La date de la 
suppression n'esf pas encore fixée ; il est donc 
impossible de vous répondre d'une-manière caté- 
gorique.— 2. Adressez une réclamation au sous- 
intendant militaire, au chef-lieu du département. 

C. R. 20. — Le premier ajournement ne compte 
pas. Vous sener donc revu en menu temps que 
lés jeunes gens de la classe I92l.et devrez accom- 
plir intégralement votre service actif, si vous 
êtes pris   bon   l'année   prochain»*. 

A. B. C. S4, LECTEUR DE MM SOLEIL. — 

opémtéons, tortu- 
acMé), été. 

gjiiw ;->ujTompre ni chan- 
. quelque soit votre cas, vous 

soulagement   Immédiat ; jpar ses 
tes, je j*W*actorestjaeg»nju te 

ce* qui a été fait jusqu'à ce loi 
Dans l'Intérêt de rendre un appréciable service 

& ceux de nos lecteurs qui souffrent, nous tes 
engageons vivement de ne pius rien entrepren- 
dre avant d'avoir consulté M. PAUMAT, te célè- 
bre spécialiste de Paris, visitant lui-même sa 
clientèle qui leur démontrera gratuitement tes 

-merveilleux Résultats ubtepuE journateiment par 
te Réductor, dans le tri«iment de cette toflrmité. 

Il recevra hommes, femmes et enfants, en son 
«aWnet, à LILLE, «4, boulevard Carnot, tous tes 
mareroois. de 9 h. à *i-h., et tous les dimanches 
jusqu'à   midi. 

Roubaix,   1«   juillet.   Hôtel   Coq   Hardi   (face 
la Gare. 

Armenlières. 2 juillet. Hôtel du Nord. 
Douai, 3 juillet, «ûtef de étendre. 
Hazebrpuck,  5 Milet,   Hôtel   Saint-Georges. 
Lens, 6 juillet, TTOtel delà  RefiaWSancer 
Sains-du-Nord,  8 juillet. Hôtel  du  Centre. 
AirosUTjW^ys, 9^aiftet, ifetel cTArigfcte»e. 
&î?s' ^À1"1^. Hôtel de l'Univers. 
Béthune, 12 juillet. Hôtel des Gobelins. 
Lillers,  13 juillet, Hôtel • du Commerce. 

E.   PAULIAT,  M.  boulevard  Carnot,  LILLE 
SLCCÊS — CONFIANCE — DISCRETION 

4 
è l'oc- 

:aa* notre 
loutetois Taire constituer par 

cto, un .dossier nue vous enverrez è la 3e 
ance.  18, rué Marais, « Lille. 

«1JOUX et ORFÉVftftfU* 

tê rONaTMWii.  HUN TA1IF ILLUSTRÉ. 

P. P. D. C. LECTEUR ASSIDU DU «' REVffL ». 
—- l. La loi récente ne s'applique pas aux pe*j- 
«ons liquidées en vertu de la loi du 31 titan, 
zaïy. — 2. Aucun changement. —.3. Si elk as^ 
remarié avec un français,' elle peut, or bien 
conserver sa pension jusqu'à la fin de son exis- 
tence, ou bien y renoncer et toucher, dans peéas 
""r.9*,?11^^6??' à lrois annuités de sa pension. 

D», C. COSTUME COMPLET «00 FRANCS. - 
1. L ancien locataire est dans son droit. — 2. 
vous ne pouvez réclamer de ce fait aucune in- 
demnité au prooriétaire. — S. Vous pourriez tou- 
tefois, demander a rester dans la maison jusqu'* 
ce.«,?lY'-'Vfius'.a^i*z**,n autre "îgemept. AuV 
tej%ge"i entente ««niable, U faudrait veu 

CHAW^6f»NAdlES 

1. Il faut adresser une demande au préfet avant 
te II juillet 1920. — 2. Non, il faut faire un»: 
Deuxième demande d'avance (exactement de te 

. même manière que la première fois). — 3. Cela 
' ?7&!ïld des ressources de la famille. Ce sont les 

Marnes-qui sont chargées de constituer les dos- 
siers   à te demande des intéressées. 

UN ENNUYE DE St-SOUFLIEU 156. — Vous 
avez droit a une indemnité, en vertu de la loi du 
S août 1877 sur les réquisitions militaires. Dé- 
posez a :a Maine une itemande d'indemnité np- 
puvâe.dUn étui esliinaUf des travaux à exéotiter. 
Le Malte établira tes états, .modèle A, et enverra 
!.0ir ,'e ttos^er au président de la commission 
d é\-oluation des réquisitions militaires, a la Pré- 
fecture. 
i *JuNJ£?UClHON

1
NEUX D ESQUERME6 P. R. - I. MWrtit-sdbir ces charges. — 2. Il ne peut obte- 

nir le remboursement de oe qu'il a versé. — 3. R 
curîtir,V<!r l8S cnarges «Hérentes aux années d'oo- 

LISON* T-ECTRICE ASPIBUE DU « REVEIL. 
D. M. — Si vous avez fait une demande, régulière 
de prorogation. k> congé que vous"hvez reçu n'est 
pas valable pour te moment. Voyez la commis- 
sion   arbitrale. 

vC SlOlZ* avant le repas 

nnGRAlNi.VALS 
résultat demain matin 

Crédit National Ï9Z0 
Obligations 50 Onct à Jpts, émlsES à M5Fr. 
En raison du nrand nombres de sous- 

cripteurs, les guichets du 

CRÉDIT DU  NORD 
rue Nationale, i9, à Lille 

resteront ouverts sans interruption, de 
8 h. 1/2 à 16 heures, les Jeudi 24, Ven- 
dredi 25 et SAMEDI 26 JUIN, JOUR DE 
LA CLOTORE DE LA SOUSCRIPTION 

UN HOMME FAUX COMME UNE RAPE. — 
Vous louchiez sans doute lallocation aux réfu- 
giés ; ce doit être !A la raison du refus qui vous 
a Wé opposé. Il est trop tard maintenant pour 
formuler utilement une réclamation. 

1916. DUMESNtL. — J. oui, mais vous n'aves 
guère de chance (fotrtehir satisfaction, car votru 
fils est engagé volontaire. — 2. Cest une vic- 
time civile de la guerre ; adressez immédiatement 
une demande de pension au Ministre des pen- 
sions, 37, rue de Bellechasse, a Paris, avant iu 
25 <uin courant). 

S. E. L. R. A. H. C. DENAIN. — Vous n'ave* 
droit ni au pécu!e2 ni aux primes mensuelles 
pour tes raison.s indiquées par Taulorité militaire. 

ROBERT N'EST TAS CONTENT. — 1. Vou» 
pouvez tes demander et non tes exiger ; car si 
vous les exigez et si te propriétaire n'est pas dis- 
posé à les Taire, il vous donnera congé. — z. 
Oui, sauf à rénondre devant îe tribunal, te cai 
échéant, du délit do spéculation illicite sur' les 
loyers. — 3. Oui. 

Albi (atttoa 10» _ti.it) __ 
Aniche (le 1/8*0 de denier).—...... 

—   V (cinquantième de —«~* 
Btuay (action)   
,~ _   (dixième)   __.  

C lareoce (sçUon'elo V TE.1": 
Courrftres (action 100 t. p.). 

Douchy (aétion fao t. pA „.. 
Doorga»  „  r* 
fcscarpalle (acOf>n 100 t. p.) 
*e*ay  (acUon  Isa *.   p.)  
Iiï!**'}'£2*cbte (action 100 t. p.)„. 
r.tray servies «mioa aoé t. pj„ _ 
Lena (action)   ...  

T-     (dlxléaiej _. 
Uênp idixiervrt  ..:... 

<—       ItroU centième)  1054 
tltfny-Itz-Alre faction SOO t  p.) .fwiâ 
Maries 30 % (part d'fgènleur)... 

— 70 %   (Société   Katnbeaux) 
— "W%   (vfngUôme)     

Mearchin (action 100 t. p;)„ „ 
Nord d-Alal» -(action 90* t. p.) * 
Ostrlçourt tacttos 60 t. p.)  
T&rrenoeUea («oc. aao.) act. Mo t. p., 'SMS 
Veridin-lez-BCthune (act. de JouUs ) 
Tlcoigne et Kosux (action) „  

— (dixième) 

VALEURS PETROLIERES Corn 
>rèc« 

are 
précéd 

Cour» 
du Jour 

Bordeni faction son t. p) __. 
—      (part  de   fondateur) ..... 

Danrowa (action 600 t.  p.)  
— (part de fondateur)  

Orabownlka (action 600 t. p.)  
— (part de fondateur)  

Karpatbe» (action lOO-lOremb.)  
do       (part de fondateur)  

Pol&na (action 600 t. p.)  
—        (part   de   fondateur)  

Potok (action 600. t p.)  
Wankowa faction SOO t. p.) „ 

— ipart de fondateur)  

512 ., 
801 .. 
H51 .. 
21800.. 
1203 .. 
2oeo .. 
lots .. 
ia»5.. 
sw .. 
620 .. 
e»3 .i 
1080 .. 
524 .. 

BANQUES & VALEURS DIVERSES Cours I 
prècod.J 

Cours 
du Jour 

Crédit du Nord (action 500-196 p.)... 1145 
Aciéries de Frartce (action 500 t. p.). 1045 
Chautfers de France (act. 500 t. p.). 770 
Donam et Aium (acUon 500 t. p.)... 31.19 
Etablissements .«rbei (act. S00 t. p )  1Ï80 
ri»os-LHl«  (action  500  t.   p.)    i<525 
Senelle-Maubeuge (act. 500 t. p.) 2350 
Iau*-Bonnlères (act. ord. 500 t. p.). 2700 
Margarine"» Béthune (att. 100 t. p.) 246 
Etablisse. Kublmann (act. «So t. p.)   1070 
La  Lucette lactloa  too  t.  p.)     310 
Soc  lnd. i" -• Vopreo-le tact 500 t. p )..    H75 
C" lnd. de Mat*' de tr. (act. 600 t.p.).. 

(Uo. 22001 a 40.000) J 1350 

1010 
7JB3 

3200 

Ï924 
236Ô 

236 
1064 
310 

1151 

660 

' Rmâte OEST 

du Réveil du Nord 

PUBLICATIONS 
Légales 

Dfmnain, 
WXWM et De 

JBETnAlTL   D'ASSOCIÉ 
La   Société Dumoulin, Hem- 

Oerte et   CM. formée   te   1" 
gwtoaaihre   19T9    entre    MM 
OMuarjuliri    Edmond,   Berane- 
% Albert, Dumoulin Louis 

Éliiette Berthuiin. 
ar l'Entreprise Générale 

d*Etec rictté. Force, l^umiè- 
«^. l'él aphone. Mecaniijue, 
Auto,, Vélo, Vfoeatrtes à cou- 
cire et agricoles, Répairaliions 
en tous gemires. (Devits et 
(ren*efg:Teœaents tecbijiqwes 
epr   dennaKte). 

Suivant, acte du il Mal 
19SK) subi «es modifications 
Burvaiptes : 

1* Vlonsteur Hennevto Al- 
bert js'est retiré de te So- olt; 

2° La raison soctete est 
devenue   DUMOULIN A   C». 

Seal M. Dumoulin Edmond 
aura te signatunne aocteie 
tmttt   lirnitetton-. 

Le Cap; ta! «octal reste fixé 
à  dnrpiamite  mille  francs. 

Oas modifications aux sta- 
tuts ont été déposées te 21 
Jute 1920, aux greffes du 
Tribunal de Conmteroa «t 
de la J#s.tdoe de Paix du 

Nom de VoteMten- 
12408. 

BfcKto d»  M*  Maurice  3AS- 
docteur   «n    droit, 

«voué  &   Lilie,   12,  pue de 
Denremonde. 

TANCE    JUDICIAIRE 
Dôoèaron du 20 mai 1919 

DIVORCE 
Par 

défaut 
jugam-rt  rendu par 
le trente Janvier WK). 

•cftvU dte  pi^ 
oe   de   Lilte   a 

te   divorce   enlre : 
Marte   LIBBRECHT, 

épout» du  *»eur 
cà-aprèe    nommé, 

«quel   etUo  «M   domi- 
de   droit,   mate   rési- 

faiH.  ru» dos   Lon- 
es,    cour    Decrame, 
ubalx, 
Jean-Baptiste SOIL- 

LE.   demeurent à   Roubaix, 
jue   Sainte-EHsabetli,   2&. 

Au pafofit de Mme Soilte- 
Utobiiech t. 

M* Jaspar. aivoué à MJte, 
Aocuipaiit pour Otto dans 
l'instatioe 

LB. présente publilcaMon a 
pour effet de faù« courir 
te délai d'O/ppcxÀtion qui est 
de Jïttit mois k comptar de 
ce jour. 

Pour extaait : 
7453. (Signé)   JASPAK 

Elude de M* Maurice JAS- 
PA R, docteur en droit, 
avoué à Lille. 12, nue *te 
ïe^îremonde. 

ASSISTANCE~"jUDICIAKÏE 
Deoisten du 15 juiltet 1919 

DIVORCE 

ON   DEMANDE 

TOLIERS 
SOUDEURS 

FORGERONS 
Atetoere   HURlAU'ViOY,  40, 
avenue de Saint-Amand. a 
Valenciennes. Travail assu- 
ré    Haute  seJajrets        12406. 

MAÇONS 
sont demandés rue Louis- 
Faure,   41-43.   Lille. 3743 

J.  -NE   EMPLOYE 
de 15 ans est demandé pour 
tenir   des   écritures   courant 
les de magasin   . rue Louis- 
Faure,  41-43.   Lille.        3743. 

Pboto-Relôve 
On demande Courtiers «t 
Courtières, 8 tr par photo. 
G. MAES, 4. rue Cornet, 
LiUe-Wazeromes. 3731. 

OUVRIERS 
sont    demandés     Etablisse-1 

mente    Paul   B8RNARO   et 
Barrière    oe C'», 

Par jugement pondu par 
déteait Je vingt février 1920, 
enregtetré. 

Le Tribunal dvi de pre- 
mière instence de Lilte a 
proenoncé   te   divorce  en>tae : 

M. Joseph DECOTTrGNIBS. 
employé à la Gompagnte <tu 
ctiemin de ter du Nord, de- 
meurant à   Lille,  rue Paiil- 
Bert,  n° 22. 

Et : Mme Loutee - Marie 
VANDAMME. épouse Decot- 
tigrvtes. avec lequel est est 
domicilée de droit, mais 
résidant on fait a TWBscuie-, 
hel.  rue Ntarcea*i, n» 14. 

Au   profit   de   M.   Joseph    ■ TOURNEURS  EN   FER 
Decot'Jgntes. I sont demandés par la Mal- 

Me Jàspar,  avoué   à   Lilte,   son BRASSEUR trères.oons- 

Charpentiers-fflenuislBrs 
On demande d*1 bons Mon- 
teurs de Chalets pour faire 
te dehors S'adresser Entre- 
prise GRUSON, 92, rue'd'ls- 
ly,  ULLE. 12398. 

ON PEUT AUGMENTER 
FACILEMENT SES REVE- 
NUS en déposant, de quel- 
ques heures par jour pour 
représenter anctenne C1* 
d'Assurances Accidents, Ma- 
ladies. Combinaisons nou- 
velles. Règlement rapide des 
indemnités Rémunèratoonis 
mtérasâantes. 

S'adresser : Directon PRE- 
VOYANCE .DES TRAVAIL- 
LEURS, 103, rue de Saint- 
Amand. ANZIN (Nord). — 
Téléphone   23. 3710. 

STENODACTYLO 
2 jeunes filtes, sténodacty- 
lo débutantes, bonne 1ns- 
truottou, dem. place envi- 
rons Lens ou Lievm.««Earjre 
DELEVAL, 3, rue Tlrers, 
à Liévin. 3664. 

.   CORRESPONDANTS     Assu- 
LOMMh   rances-Acékterrts     demandés 

(Nord),   prés   du   passage   a i ^^^  pg-inotoates   «ommunes 
wrveau.  Bons satenres. 1Î468.  ^ & ^emao^de -La Baaaée, 

BONS   TOURNEURS 
sont demandés aux Atediers 
de Comsteuclions LEGRAND 
et O». 75, rue de l'Est, a 
FIVES-ULLE. 12400. 

occupait  pour lui dams  l'ins- 
tance. . 

La présente pniblicaïUan a 
pour effet de teîre courir 
le délai d'opposition qui est 
de huit inote à compter de 
ce jour. 

Pour extrait: 
7454. (Signé}  JASPAR. 
■MmHmM 

Offres et Demandes 
ITEmPLOtS 

BRODERIE 
On demande Mécanicienne 
au passé, lingerie ; Jeune 
Fille sachant peindre sur 
tissu, tt, r. Nicolas-Leblanc, 
à   LILLE. 3744. 

= 

tiruo'.eurs.   a   Valenciennes 

BONS TRACEURS et VERI- 
FICATEURS oomiaissnnt piè- 
ces mécaniques, MENUI- 
SIERS. EBENISTES, MAGA- 
S1NIEKS et OUTILLEURS 
sont demandés par tes Ate- 
liers de RAISiMES (Nord) de 
la Société Franco-Beige de 
Matériel de Chemins de fer. 
S'y adresser ou écrire au 
Directeur de la Sooteté. à 
RAISMES. 12405. 

BONNE 
On demande une bonne 
très sérieuse obec M. LAN- 
DAS, 4. r. Acbifle-Duroevix, 
CAMBRAI. 123». 

MENUISIER 
Ouvrier  MriiHiT est deman 
dé.    6.    rue    Flamen,    Lilile 
(Esquoruies). 

cég:<j.n  de 
Lens,   wfthujue,    Hénin-Lié- 
terd et €arvSB. Ecrire è M 
B.A.  au   journal. 37M. 

VOYAGEURS A LA COM- 
MISSION Douai et environs, 
pour l*queua*s, a.ve." rtVf-jren- 
ces. Ecrire lettres D.C.R. 2. 

DACTYLO 
Jeune fille, très bonne .dac- 
tylo, demande pince pour 
EMte. Prendre adresse au 
bureau   du   journal-      3830. 

CHARCUTIER 
On dem. bon demi-garçon 
cliarcutter.   Devamay,   6.   r. 
des Trois-Visages.Arra». 3729 

On  demande  de suite 
BONNE-CUISIJilfiRE au oh&- 
teau   RUKIN-DUBOIS. 
tain   (Nord). 12368. 

ON DEMANDE 
Menuisiers d'établi et Me- 
nuisiers poseurs. DUBAR, 
Û2. boul. Victor-Hugo, LQte. 

<'   
GARÇON    MAGASIN 

actif,   au   coumnt    épicerie, 
.avec    référenças,    de>nandé. 

3736.ffiœire  tetli-es  E.V.S.1.. 12389 

ON  DEMANDE 
bons Charretiers au tombe- 
«ea'u. de 35 a 40 ans. S'a- 
dresser 39; rue d'Hauboair- 
din.   Lille. 12396. 
■'■■'■■' 1     ■ ■ ■  ■■—■■    ion iT"'" — 

BOULANGER 
Un  bon  2«  demande travail 
à   Lille.   24,   cité   CassevUle, 
r. de Lehnoy, à Fives. 3708. 

Bonne COUPEUSE à la ma- 
chine demande place maison 
sérieuse S'"dress«r nie de 
Douai..   28 t)is,   LILLE. 

ON   DEMANDE 
des jeunes gens do 15 k 16 
ans sachant aller à bicy- 
clette et comme apprentis 
pour l'atelier. 14 bis, rue des 
Guinguettes, St-Maurice-Lille. 

AVIS DIVERS 
M. HASARD Emile (père). 

a Annay-sous-Lens, notiJie 
a toutes lins utiles, a te 
Bocàété des Mines de Lena 
et au Syndicat des Agents 
de Change, à Bftris, quHl a 
perdu pendent tes hostilités 
les six dixièmes d'ACiton 
•au porteur de te Société des' 
Mines de Lens dont tes nu- 
inéros suivent : 

55925  —     558M  —    60482 
148630  —  14861  —  148632 

. CRMIGN-aUTO LflTIL 
4 T., bâché, oconpléteiment 
remis à neuf, a vendre bon 
marché, pour cause de dé- 
part. Ecrire C. GANET. rue 
Moignon,  Oigutes   (P.-de-C.). 

1 i*—  

Erre et FlinBS-tes-RachBS 

HO hectares 87 a. OZc. 
iz terre en labour 

Classe Intéressante 
A   VENDRE* 

par adjudication, Lundi S 
juillet Mao, a 14 lwures, en 
l'éted» de Me DRUON, no- 
taire à Douai, M, rue de» 
Btencs Mouebom. 
Pour  détail,   voir tes   allir 

. 

cy cusrzs \ i oi 'œil livrez 
N'acheter rien sans consulter  les 

Etablissements HOUSSOULLIEZ 
73 et  13 bis,  rue du Havre, à CALAIS 

===*»*»======*      CAR VOUS EN SEREZ ÉPATÉS 
■    III ———  

Le plus Grand Choix le la Région 
■ Il  ■■     ■ — — — .!■■      ..II.— —.I .. 

Maison de confiance ne vendant que   des articles sérieux et recom- 
mandés, 30 pour «eut meilleur marché. 

Les Magasins sont ouverts dimanches   et f&tes jusque S heures. 

Joindre TIMBRE à 25 cent. POUR RECEVOIR CIRCULAIRE   BIEN   DETAILLEE 

POE LE RIE 
Fonte et articles 'de poêlerfe 
A vendre d'occasion, 7o, rue 
Louiis-Deios (Orand Boifle- 
vard),   à   Mar«g-en-BarçBUl. 

MEUBLES D'OCCflSIBH 
A  VENDRE  DE SUITE,   57, 
rué  des   Tanneurs,   LILLE. 

Voies Urina ire s 
MALADIES  SECRETES 

D' CAVRO, à LiUe, boul. de 
la Liberté,llli bis, do 8 h.é 19 h. 

Disponible de suite 
Camions plate- fonme de 2 tonnes 1/3 15 tonne». 
Courrafes   Titan,   Bateta,   cuir, etc., de   toute» 

dimensions. 
Câbles et Cordes en chanvre et en coton. 
Cuves -cylindriques de 3 m3 et 5 ma. 
Amidon, dextrine, fécule. — Huiles diverses. 
important stock de machines-outâte. — Moteurs 

a   essence.   —   Transforma!ours. 
Métaux en feuilles, plaques et lingots : Anti- 

moine, bronze, oaivre rouge,, étatn Benka. et ' 
détroite, zinc, oufcvme rouge en  oQSthodes. 

Outillages, complets pour menudsters, plomibjers, 
couvreurs, maréchaux, etc. — Forges" porta- 
tives  drwenses. 

Paniers en rotin pour filatures 
Pelles, pioches d« terrassiers et matériels di\-ers 

.pour entrepreneurs. 
Articles   de   quincaiUerie,   boulons,   vis,   rivets, 

etc. — Enclumes.    t * 
Tuyaux de tonte pour canalisation souterreute.. 
Fers ronds et carrés, etc.. 

Pour    tous    renseignements,    s'adresser    au 
m- Gentlral  d'Achats, 17, square  Dunteepi 
rue Colbort. à LILLE, ei 41, bOuievard 

ïluto, à ROUBAIX. 

VAR.CES-PHL.ÉB.TE 
m i IIIII    mm.11111» ■■■■M»MM—M—<— mil»       i   i 

■ ! Las Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la 
pesanteur, de l'« -.gcurMssement et de la douleur. Leur rupture engendr- 
les -ileires vari'ueu.'.- qui sont difficilement guérissables. 

i^a Pliièbite est une r doutable inflammation des veines qui peut se 
com iliquer à'emàoiie mortelle et ç;ui dans les cas moins graves amène 
des gonflements, des doslt—tt et souvent même de ïimpoicint. _ Oh 
ignore généralement que   1 L ELIXIR de 

NYRDAHL 
guérit radicai-ment ces affections par son actioa sur la système veineux. 

En découpa-t re Bon '   g e   et en l'adressant à 
Jr-BODurrS NYsCDAKb, Mi, ruo de jûa itochefoucauld, PARIS 
on recevre gr-^uitement H franco unt. intéreasaotc brochure de tao pages. 

m 

Vente à Crédit 
3TÊIX)S 

neats, garantis, toutes mai» 
ques. payables 225 1r. a la 
livraison, te reste en ai?: 
mois, àtedresser M, nie 
^uve. M,   LILLE.        73». 

Joli   Tonneau 
caoutchouté, avec poney,  A 
VENDRE. 4, rue 0e Bouvi. 
nos,   Fives-LMle. 363«j 

i « m 'mwimjMtai—tS- 

A CÉDER 
pour cause de décès, trè.% 
importante Manufaotenv di 
chaussures, de Miges pour 
chauesmres, située à %.m*> ; 
insteJàation oomSiéte dfc/1 - 
nter perfeMitoniïémsnt, fouve 
motriofe électrique. Usine <i*» 
construction ijeuve, prés 
gaie d expédition, avec ou 
sans ma son d'hahitetiou. 
Confort mcdei'ne. 

S^adresser ^nez M» DET> 
MOTTE, noteiïe a LUte. «, 
rus du Mounet. 5*52. 
■ I I   II     Ml— 
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Mîni-Soteî) 
~w». GKAND   BOMAK   DRAMATIQUE   

par  ELY MONTCLERC 
tes» 

Mary ne «'écrit plus... ie ne saie non d'elle, 
à la iengae, cela paraîtrait bizarre. Si Henry 
rentt* bisalet, somme U me rannonçait hier, 
nous viendrons ensemble. 

Et ♦£» heure» sonnèrent ; te soie» KtegMrf 
dans 4«« ««eges pourpres qpù embrassieDt t no- 
riEonTteSteard* rose vif te fût des pins 
s te pteirtr mélodieuse. * 

Bientôt, œ serait la fin du Jour, déjà sous 
le «ouvert tes ombres s'epsteteeatent. Aarrivee 
au ôsweCour. la veuve d'Hubert s'arrête pour 
«Humer ks feux régiemebUike» ; queues xnè- 
tres^Bsre et ette se faouve»ait en pésence du, 
ou  des   naaitres-chanteurs- 

MaAtrré la bravoure eudacteuse gui formaii e 
fonTle son caractère, U vwve d'Hubert éprou- 
va une faiblesse à cet inetaut décisif. 

Faiblesse tôt vaincue d'ailleurs, car ce u e> 
tait point à sa vie «u'eu en voatei*, mai* uni- 
qUAÊuni guetspens à redouter, ette *teit bien 
trop priteteuse. Nianmoftw, eUte «'assuira que 
sodT revolver — un browning è canon »rapu 
o-u'clte maniait admirablement — «ait tout 
armé dan* te poche droite de son uteter ; d un 
regard cijculsire  *Ue  «xplom  te sous-bois   : 

^jTsui. la première, pensa Chaitette, 
Cette réflexion -était à neuve formulée que 

deux *>u*»M* étrange* bondirent  vers  la 

"ÏÏ^d'en*. i«u»e, îe»te, ****, 

U- 

*a,uU sur 

le siège voisin du volant et immobilisa le boas s 
dé la jeune femme tandis que l'autre, beaucoup ] quement 
plus  balourd,  grimpait sur  le   marchepied,  ea 
pterail la poobe droite,  saisissait le browning 
et  il'élevait   triomphalement. 

Car ces animaux étaient des hommes, de* 
hommes vêtu* de longue» lévites botes», leurs 
visages disparaissaLenr\aous une cagoule de mê- 
me tissu, n'ayant que deux trous à la place 
des yeux. 

Toute autre que la maîtresse d'Henry BeUan- 
ger se fut évanouie ou eut poussé tes hauts 
cris devant cette apparition fantastique ; elle 
ne broncha pas, et si sou cosur battit plus vite, 
ai èUe fut effrayée, aucun signe extérieur ne 
tAhit cette terrain  bine excusable.. 

— Commun, madame, fit te plus gros des 
deux assaillants, vous vous promenez avec des 
joujoux aussi dangereux? 

C'est très imprudent, vous aaves ; un coup 
de revolver part bien vite. 

— Je ne voulais pas m'en servir centre vous, 
eépHqua Charlotte qui étouffa» de rage; maie 
vous admettrez bien que, seule en forêt, je 
prenne des précautions. 

— C'est juste — et papa Microbe s'inclinait 
galamment — aussi vous rendrai-je l'objet 
«ofisqueincus aurons terminé nos affaires. 

En attendant, souffre*, belle dame, que point 
ne m'en dessaisisse. 
  Assez de battage t  proféra crûment Char- 

iotte, nous ne sommes pas ici pour faire* des 
grâces. 

D'abord, vous savez, je ne vous crains pas, 
je swis tenue parce que je suis curieuse et 
qu'un peu d* danger c'est amusant, mais re- 
douter quoi que ce soit de vous, avoir peur de 
vos menace*, bernique! 

Le compagnon du père Microbe, c'est-à-dire 
ViclOr. fit entendre * l'abri de sa cagoule un 
rire narquois, mais lawsant, et pour cause, son 
camarade discourir,   il se contenta de se rire 

— Vram*ent P fit l'ex -pharmacien, cteet i»ni- 
r humeur  belliqueu*e et pour l'a- 

mour de l'art qtte  vous avez accepté cette en- 
trevue?  Ohl   ohl   quel  caractère I   Quelle viri- 
lité! 

Je suppose que vous apportez la galette de- 
mandée uniquement aussi pour nous être agréa- 
Me?. é _____ 
. — Penses-vous que j'irai donner mon argent 
à deux drôles,  qui osent me menacer ? 

Sans trop y compter, Charlotte essayait de 
J'intimidation. Mate elle n'obtint rien d'autre 
v|ue l'éclat de rire agaçant de naguère. 

—- On ne vous menao^ pas, chère madame, 
répliqua le pè» Microbe, ou veut simplement 
faire un marché avec vou«, car nous avons beau- 
coup de choses à vous vendre. 

#*- Vous croyez ? 
— J'en suis sur et vous êtes très impatiente 

même,   d'acquérir   notre   marchandise. 
Vous avez beau crâner, on vues tient I 
— Oui, appuya Victor en grasseyant, *J» vour 

tient, la belle! S'agit de.eaaquer! 
-  La  cagoule  et  le grasseyement   changeai rot 
bien  la "voix  de Victor,  ineuffUamment  toute- 
fois pour renie exercée de la <**uve d'Hubert 
qui, en l'écoutuat, tressaillit. ,__..,_: ._^. 

Une intuàti&n fulguMmte lui traversa l'iepzit. 
— Lui! se dil-eiie, lui! liste alors tout s'ex- 

pliquerait. |*3fc^ 
11 ae «était entré chez >tnoi que pour m'e*- 

pkmner, faisant ainsi le jeu de «es compStes» tfProt la parole, 
il aurait favorisé l'enlèvement de mon iite, e* 
la tettee, te fameuse, lettre que j'ai trouvé* dans 
l'auto c'est lui qui l'y aurait jetée. _^__ 

fin ce cas, je dois me tenir sur me* (modes, 
j'ai affaire à une organisation parfaite. Ils sont 
forts,  très  forts et nombreux  peut-être... 

J'sn vois deux, mais la bande est-elle au com- 
plet ?   Voilà   es qu'H   faudrait •avoir. 

Gomme ils ta teateent **M jours aux «pas elle 
se débattit. :   . ... 

— Lâchez-moi,   misérables,   uuln1«m»1   «P» 

vous m'avez désarmée. Vous voulez qu'on cen- 
sé, soit, expliquons-noue. 

13s obtempérèrent, Charlotte étira ses mem- 
bres douloureux, pois elle descendit el «'assit 
sur le marchepied. 

Les deux complices ne la quittaient pas du 
regaid ; campés devant elk sa point d'rnterro; 
galion, ils observaient chacun de ses gestes. 

— Voici que déjà il fait sombre, remarqua 
Mme Lheuraux, vous U*»Mex pas, je Suppose, 
me tenir ici des éternités. 

Dites vos conditions, vite I 
Microbe s'inclina. 
— J'aime les  gens  qui ont  de la  décision. 

Parlons peu, parlons bien. Votre présence, vos 
discours,   votre,  désir   d'entrer   en   pourplfcters, 
sont autant d'aveux» tackee. 

Donc inutile de discuter, inutflte de protes- 
ter. Vous savez fort bien que nous possédons un 
secret dont la divulgation, vous coûterait peut- 
être la vie, sûrement la liberté. 

Il ne s'agit que de s'entendre sur te prix de 
la vente. 

— Pardon, dit Charlotte d'un accent incisif, 
je n**voue rien. Avaat d'aller plus loin, je veux 
savon* de quelle nature est votre fameux se- 
cret. 

Ne me payes pas de mots vague», mauvaise 
monnaie qui n'aurait pas cours avec moi. Allez 
au raH gàï* i tement. fln 

L'ex-phattnacten  hésita.    Ce  fut  vfetot   qui 

""M   modifierait   sa   voix   2Mi 
mais JrjMt* tout, tant pis si elle 
saitl 

— ©n obéif^madsmo ; jtei idée qu'on va vous 
en boucher Une surface. Vous *tJWe* <e*voi-: ce 
qu'on connaît et ce qu'on exige pour *e 
«AftMHyJ 

D'abord  et d'une, vous ave* eetonrbî  vetm 

n'en laiwala pese—b 

Imperturbable, l'ami de Nini Soleil conti- 
nuait : 

— Les gens croient que ce pauvre homme a 
péri dans un • accident de chemin de fer, eh ! 
tes bonnes poires... 

Si on'fouillait te pare de votre propriété pas 
îoto d'tei, on y trouverait des choses bien inté- 
ressantes pour la justice. 

En dépit de aon effroyable angoisse, la crimi- 
nelle fit bonne contenance. 

Dressant sa petite tête vipérine, elle dit en 
pinçant tes" lèvre» d'un air très dédaigneux  : 

'C'dtt tout  ce uue   vous  avez   trouvé ? 

gé 
guments  espérez-vous  les  convaincre   que j'ai 
Tué mon mari ? ivasa-- j*»--, 

Personne ne vous croira. 
— Vous partez qu'on me céoira quand j'irai 

au puits, vous suves bien, s» fameux puits qui 
se trouve au bout du parc de l'Abbaye, et que 
■la /iJiT'fl fc   * 

M.   Htibert  Lheuraux est  là-dedans!   On  »-«i 
qu'à  enlever   îe   mortier ^Efui   bouche   l'orJice 
pour S'en convaincre. 

1 ! là, làl mince de parfumerie! 
fois,   Charlotte   ne douta  plus d'avoir 

aux   ouvriers   maçons chargés par   elle 
te etterne. 

Imprudence, sotte! Qu'avait-elle besoin de 
recourii   à oee&gens ? 

L'odeur «ignalée par Mary les avait intrigués, 
c'était certain ; fis étaient descendu*, Us 
svtent vu... Oh! quelle horreur ils avaient dû 
vow. ' 

Mais aussi,   comme"fit  Se -passer   d'eux P -Ri 
Henry^ ni elle n'eussent pu accomplir te funè- 

ne s'improvise  pars maçons 
pu   fsùre -nés ,«*4a 

:rsonnel  de l'Abbaye. 
__ferHMlHik-MiilHtattB 

Ah! pourquoi Hubert était-il survenu à t'im- 
proviste et avait-il surpris iés amants r Que u 'e- 
tait-U rentré chez lui par La grande porte ? 

On lui faisait accueil, on 1e fêtait, et doues- 
ment, patiemment, en pleine sécurité, l'œu- 
vre de mort s'accomplissait. 

C'eût été plus long, certes, mais coj-abicii 
plus sûr! Au lieu d'avoir ces niaitree chanteurs 
aux trousses, te couple criminel serait aujour- 
d'hui bleu tranquille, ne redoutent personne. 

— La fatalité s'en est mêlée, conclut Char- 
lotte, je ne dois accuser qu'elîe. Il s'agit à pré- 
sent de ne pas se laisser tondre de trop près. 

n'est gtiSre <mtl*.:m*0t^WJmit** cher-,      ^attence, mes drules, tte '«r^mphez pa» trop 
gés de fouiller chez moi ? A ràîae'afe quels *r--J vrte, mon neure viendra. 

Que je vous tienne, que je vous tonde 
bon guet-apens à rupu tour-ut... Pour lto» 
feignons   une   soumission  complète. 

C'est  pourquoi, renonçant i' louvoyer #avan 
tage, elle prononça d'un ton très ferme : 

un 
tant 

— Ne discutons  plus,   inutile  de    fiâmscr. 
Combien  voulez-vous pour Vous taire ? 
 D'abord   les   trente mille d'acompte,   fti 

brutalement le Vautonr. Àbouiez, on #asera 
tesuite. 
; Bans protester, la veuve d'Hubert dé&quton. 
na son manteau et tte* d'une poche intérieure 
la liasse de billets préparés d'avance, ^a'ella 
tendit  aux deux hommes. • 

Microbe  s'en empara.   Victor   fit   jail^jg  l'é- 
clair bleu d'une petite lampe électrique. 

— Compte, vieux, et regante à oe qufll n'* 
ai* pas de billets de la 8atate*uce. 

— Mon, c'est des bons. ' 
Une  foi» engouffrée te «oyeuse  liasm.dana 

tes psvhes de  lV!X*pfi*fmacien,   Victor *jèril  z 
— Avec ça on  pourra  patienter juseJÉp?à  J« 

que vous ayez réalisé tes fonds qu'il «ma fa.ut„ 
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